
Daphné de Strauss à Toulouse
Toulouse. Daphné de Strauss. Les
15,19,22,25,29  juin  2014.  Temp
fort  de  l’année  Strauss  en
France, le Capitole de Toulouse
présente une nouvelle production
de l’opéra antique mythologique
de  Richard  Strauss,  Daphné.
L’ouvrage  créé  à  l’aube  de  la  guerre  (1938)  confirme
l’inspiration classique du compositeur bavarois, entre Mozart
et Wagner : une manière inspirée esthétiquement atemporelle et
pourtant  investie  d’une  conscience  morale  très  aiguë.  La
musique  orchestrale  y  est  d’une  raffinement  éblouissant,
synthèse entre le chambrisme ardent d’Ariane à Naxos et le
psychisme  flamboyant,  crépusculaire,  de  Capriccio.  Sur  le
thème légué par Ovide (Les Métamorphoses), Strauss au sommet
de sa carrière lyrique aborde le thème de l’identité profonde
des êtres hors de l’amour : pourtant aimée par le bouvier
Leucipos et Apollon lui-même (qui va jusqu’à tuer son rival
mortel), la nymphe Daphné choisit de s’abstraire du monde des
hommes  et  des  dieux,  de  renoncer  à  l’amour  en  une  forme
incarnée palpitante… elle choisit d’être pétrifiée : changée
en  laurier  (anecdotiquement  pour  échapper  aux  assauts
d’Apollon  selon  la  représentation  du  sculpteur  génial
Bernin).   En  réalité,  culpabilisant  après  avoir  tuer
Leucippos, Apollon regrette son crime indigne d’un dieu : il
concède à l’aimée d’exaucer son voeu le plus cher : devenir
laurier  pour  échapper  au  monde  du  désir.  A  l’inverse  des
héroïnes qui choisissent d’être finalement intégrées au monde,
tel l’Impératrice de La Femme sans ombre, d’Ariane, d’Hélène,
Daphné  réalise  le  chemin  à  rebours…  rompre  le  lien  avec
l’humanité et la chair, le désir et l’amour. En une page
symphonique inouïe, Strauss développe toutes les ressources de
l’orchestre pour exprimer la lente métamorphose de Daphné,
d’être désiré mais souffrant à celui d’une souche végétale
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sans  âme….  mais  désormais  délivré  des  souffrances  du
sentiment.

Richard Strauss : Daphné
Toulouse, Capitole
Les 15,19,22,25,29 juin 2014

Tragédie bucolique en un acte, op. 82 sur un livret de Joseph
Gregor  créée le 15 octobre 1938 à la Staatsoper de Dresde.
Diffusion sur France Musique

Hartmut Haenchen, Direction musicale
Patrick Kinmonth, Mise en scène, décors, costumes
Fernando Melo, Chorégraphie
Zerlina Hughes, Lumières

Franz-Josef Selig, Peneios
Anna Larsson, Gæa
Claudia Barainsky, Daphne
Maximilian Schmitt, Leukippos
Alfred Kim, Apollo
Patricio Sabaté, Premier Pâtre
Paul Kaufmann, Deuxième Pâtre
Thomas Stimmel, Troisième Pâtre
Thomas Dear, Quatrième Pâtre
Marie-Bénédicte Souquet, Première Servante
Hélène Delalande, Deuxième Servante

Orchestre national du Capitole
Chœur du Capitole  Alfonso Caiani Direction

Toutes les modalités de réservation, les informations sur le
site du Capitole de Toulouse

Diffusion sur France Musique, soirée lyrique dès 19h,
samedi 28 juin 2014 (représentation enregistrée du 15
juin 2014)
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Illustrations  :  Richard  Strauss,  Daphné  métamorphosé  par
Nicolas Poussin (DR)

Paris,  Palais  Garnier  :
L’Incoronazione di Poppea par
Bob Wilson
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Paris, Palais Garnier. Monteverdi : Le
couronnement  de  Poppée.  Bob  Wilson,
7>30 juin 2014. Dans le prologue, ni
Fortune ni Vertu ne peuvent infléchir
le pouvoir de l’Amour… Comme à la même
époque le peintre Poussin nous rappelle
qu’Amor  vincit  omnia  (l’Amour  vainc
tout),  Monteverdi  et  son  librettiste
Busenello,  fin  érudit  vénitien,
soulignent  combien  le  désir  et  la
puissance  érotique  submergent  toute
réflexion  politique  et  philosophique.
L’aveuglement des cœurs soumis est total et Eros peut étendre
son empire… Les deux concepteurs de l’opéra l’Incoronazione di
Poppea (Le couronnement de Poppée) brossent même le portrait
de  deux  adolescents  rongés  et  dévorés  par  leur  passion
insatiable… Néron, esprit fantasque et possédé par le sexe n’a
que faire face à l’adorable Poppée, des préceptes de Sénèque,
comme  de  son  épouse  en  titre  Octavie…  La  partition  est
musicalement  un  chef  d’oeuvre  d’efficacité  dramatique,  de
poésie  sensuelle,  de  cynisme  délétère,  de  désenchantement
progressif… c’est l’aboutissement de l’écriture de plus en
plus  dramatique  des  madrigaux,  et  aussi  l’illustration
éloquente  des  nouvelles  fonctions  de  Monteverdi  à  Venise,
comme maestro di capella à San Marco. Honoré et estimé par la
Cité des Doges, celui qui avait tant souffert à Mantoue à
l’époque où il composait Orfeo (1607), peut désormais inventer
25 années plus tard, l’opéra baroque moderne, celui propre à
Venise au début des années 1640.
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Minimaliste  autant  que  plasticien
critique,  le  metteur  en  scène  Robert
Wilson  s’intéresse  à  «  Poppée  »,  un
nouveau  chapitre  de  son  histoire  avec
l’Opéra  de  Paris.  Lumières  irréelles,
espace temps suspendu, profils ralentis et
gestes  à  l’économie,  après  Pelléas  et
Mélisande, ou La Femmes sans ombre parmi

ses  plus  belles  réussites  visuelles  et  sténographiques  à
l’Opéra  national  de  Paris,  Bob  Wilson  offre  une  nouvelle
production  au  public  parisien.  Son  sens  de  l’épure  et  de
l’atemporalité fonctionnera-t-il bien avec l’hyper sensualité
et le réalisme cynique du duo Monteverdi/Busenello ? A voir au
Palais  Garnier  à  Paris,  du  7  au  30  juin  2014  (11
représentations).
Monteverdi : L’Incoronazione di Poppea. Avec Karine Deshayes
(Poppée), Jeremy Ovenden (Nerone), Monica Bacelli (Ottavia)…
Il Concerto Italiano. Rinaldo Alessandrini, direction.
Diffusion  sur France Musique, le 14 juin 2014, 19h.

 

Donizetti  :  Anna  Bolena  à
Bordeaux

Donizetti: Anna Bolena à Bordeaux (27mai>8juin
2014). heureux hasard du calendrier lyrique de
mai et juin. Contemporain de Bellini, sous-
estimé  en  comparaison  à  Rossini  auquel  il
succède et à Verdi qu’il préfigure, Donizetti
incarne  cependant  un  style  redoutablement
efficace, comme en témoigne ses deux ouvrages
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inspirés de l’histoire des Tudor (Anna Bolena, 1830 et Maria
Stuarda, 1834). Les deux opéras, célèbres parce qu’ils osent
confronter  chacun  deux  portraits  de  femmes  héroïques  et
pathétiques (Anna Bolena, Giovanna Seymour – Maria Stuarda,
Elisabetta),  se  révèlent  convaincants  par  la  violence  des
situations comme le profil psychologique qu’ils convoquent sur
la scène. Liège accueille Maria Stuarda et Bordeaux, Anna
Bolena.

Nommé directeur musical des théâtre royaux de Naples, Gaetano
Donizetti profite avant l’avènement irrépressible de Verdi, de
l’absence de Rossini en Italie (au profit de la France). Anna
Bolena est son premier grand succès en 1830 au Teatro Carcano
avec le concours des vedettes du chant, Giuditta Pasta et
Giovanni  Battista  Rubini.  Son  inspiration  ne  semble  plus
connaître de limites, produisant ouvrages sur ouvrages avec
une frénésie diabolique, malgré ses ennuis de santé liés à la
syphilis contractée peu auparavant… Suivent de nouveaux jalons
de sa carrière lyrique dont surtout dans la veine comique
pathétique, L’Elixir d’amorce (Milan, 1832 : le premier joyau
annonçant dix années avant l’autre sommet qui demeure Don
Pasquale  de  1843  pour  le  Théâtre-Italien  de  Paris),  puis
Lucrezia  Borgia  (sur  le  livre  de  Felice  Romani,  l’ex
librettiste de Bellini)… Comme un nouvel avatar de ce drame
gothique  anglais  qu’il  semble  aimer  illustrer,  Donizetti
compose après Anna Bolena, Maria Stuarda créé à Naples en
1834. Marino Faliero triomphe ensuite en 1835 sur la scène
parisienne,  la  même  année  où  il  produit  aussi  Lucia  di
Lammermoor, alors que son confrère Bellini meurt après avoir
livré I Puritani. Donizetti souffre toujours d’une évaluation
suspecte  sur  son  œuvre  :  moins  poète  que  Bellini,  moins
virtuose et délirant que Rossini, moins dramatique et efficace
que Verdi… l’artisan inspiré synthétise en vérité toutes ses
tendances de l’art lyrique, proposant de puissant portraits
lyriques à ses interprètes. Car il ne manque ni de finesse
psychologique  ni  de  sens  théâtral  propice  aux  situations
prenantes.



 

–

 

Donizetti : Anna Bolena
Opéra de Bordeaux
Du 27 mai au 8 juin 2014

Opera  seria,
(tragédie lyrique en
deux  actes-),  Anna
Bolena profite de la
coupe  dramatique
très  efficace  du
librettiste  Felice
Romani  (habituel
complice  de
Bellini).  Giuditta
Pasta  crée  le  rôle
immense  lyrique  et
dramatique  d’Anna  Bolena  (soprano  dramatique  ample),  en
particulier exigeant pendant la scène de la folie (Al dolce
guidami castel natio) au III (dans la tour de Londres où est
retenue  prisonnière  l’ancienne  idole  royale  suspectée  de
tromper le Roi avec son ancien amant Percy), une intensité
vocale et dramatique égale. C’est le sommet de l’opéra et pour
la  diva  requise,  l’obligation  de  se  dépasser  comme
tragédienne, pour convaincre. L’opéra tient aussi sa force
voire sa violence de l’opposition des deux femmes, Anna Bolena
et  Giovanna  Seymour  (Jane  Seymour),  la  nouvelle  favorite
d’Henry VIII. En 1957, à la Scala de Milan, Maria Callas et
Giuletta Simionato, soprano et mezzo dramatique, défendait la
rivalité des deux favorites d’Henry avec une flamme inédite.
Plus proche de nous (Opéra de Vienne, avril 2011), le duo
Elina Garanca et Anna Netrebko ont vaillamment incarné l’une
et  l’autre  héroïnes  (Giovanna,  Anna)  avec  le  même  aplomb
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vocal, la même force dramatique (DVD Deutsche Grammophon).

Donizetti  :  Anna  Bolena  à  l’Opéra  de  Bordeaux.  Nouvelle
production
Opera seria en 2 actes de Donizetti ; livret de Felice Romani.
Créé à Milan, au teatro Carcano, le 26 décembre 1830

A Bordeaux, le rôle-titre est interprété par Elza van den
Heever, récemment applaudie à Bordeaux dans Ariane à Naxos (le
Compositeur) et Alcina (rôle-titre).
Direction musicale, Leonardo Vordoni
Mise en scène, Marie-Louise Bischofberger

Enrico VIII, Matthew Rose
Anna Bolena, Elza van den Heever
Giovanna Seymour, Keri Alkema
Lord Rochefort, Patrick Bolleire
Lord Riccardo Percy, David Lomeli (les 27, 30 mai et 5 et 8
juin), Bruce Sledge (2 juin)
Smeton, Sasha Cooke
Sir Hervey, Christophe Berry
Orchestre National Bordeaux Aquitaine
Chœur de l’Opéra National de Bordeaux

Bordeaux, Opéra
Les 27, 30 mai, puis 2,5 et 8 juin 2014

 

Donizetti : Maria Stuarda à
l’Opéra  royal  de  Wallonie,
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Liège (16>24mai)
Donizetti : Maria Stuarda à Liège (16>24mai
2014). Contemporain de Bellini, sous-estimé en
comparaison à Rossini auquel il succède et à
Verdi  qu’il  préfigure,  Donizetti  incarne
cependant  un  style  redoutablement  efficace,
comme en témoigne ses deux ouvrages inspirés
de l’histoire des Tudor (Anna Bolena, 1830 et

Maria Stuarda, 1834). Les deux opéras, célèbres parce qu’ils
osent confronter chacun deux portraits de femmes héroïques et
pathétiques (Anna Bolena, Giovanna Seymour – Maria Stuarda,
Elisabetta),  se  révèlent  convaincants  par  la  violence  des
situations comme le profil psychologique qu’ils convoquent sur
la scène. Liège accueille Maria Stuarda et Bordeaux, Anna
Bolena.

Nommé directeur musical des théâtre royaux de Naples, Gaetano
Donizetti profite avant l’avènement irrépressible de Verdi, de
l’absence de Rossini en Italie (au profit de la France). Anna
Bolena est son premier grand succès en 1830 au Teatro Carcano
avec le concours des vedettes du chant, Giuditta Pasta et
Giovanni  Battista  Rubini.  Son  inspiration  ne  semble  plus
connaître de limites, produisant ouvrages sur ouvrages avec
une frénésie diabolique, malgré ses ennuis de santé liés à la
syphilis contractée peu auparavant… Suivent de nouveaux jalons
de sa carrière lyrique dont surtout dans la veine comique
pathétique, L’Elixir d’amorce (Milan, 1832 : le premier joyau
annonçant dix années avant l’autre sommet qui demeure Don
Pasquale  de  1843  pour  le  Théâtre-Italien  de  Paris),  puis
Lucrezia  Borgia  (sur  le  livre  de  Felice  Romani,  l’ex
librettiste de Bellini)… Comme un nouvel avatar de ce drame
gothique  anglais  qu’il  semble  aimer  illustrer,  Donizetti
compose après Anna Bolena, Maria Stuarda créé à Naples en
1834. Marino Faliero triomphe ensuite en 1835 sur la scène
parisienne,  la  même  année  où  il  produit  aussi  Lucia  di
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Lammermoor, alors que son confrère Bellini meurt après avoir
livré I Puritani. Donizetti souffre toujours d’une évaluation
suspecte  sur  son  œuvre  :  moins  poète  que  Bellini,  moins
virtuose et délirant que Rossini, moins dramatique et efficace
que Verdi… l’artisan inspiré synthétise en vérité toutes ses
tendances de l’art lyrique, proposant de puissant portraits
lyriques à ses interprètes. Car il ne manque ni de finesse
psychologique  ni  de  sens  théâtral  propice  aux  situations
prenantes.

 

—————————————————————————————————————

 

 

Donizetti : Maria Stuarda
Opéra royal de Wallonie, Liège
Du 16 au 24 mai 2014

Depuis plusieurs années, Maria Stuarda, reine d’Ecosse, est
prisonnière  et  assignée  à  résidence  au  château  de
Fortheringhay  par  sa  cousine  Elisabetta,  la  reine
d’Angleterre. Celle-ci doit épouser le roi de France, mais
elle aime en secret le comte de Leicester qui aime en secret…
Maria Stuarda. Entre les deux femmes, le conflit politique se
double d’un conflit amoureux : un affrontement spectaculaire
et dramatique entre la reine souveraine et la reine déchue;
autour d’elles, les intrigues de la cour, les complots, la
cruauté. Maria Stuarda finira décapitée…
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Maria  Stuarda,  la  tragédie  de
1834, qui met en scène les reines
ennemies  Marie  Stuart  et
Elisabeth  Ire,  est  l’oeuvre  la
plus  connue  de  la  trilogie  de
Donizetti  sur  les  reines  de
l’époque Tudor (avec Anna Bolena
et Roberto Devereux). Déjà Anna
Bolena, ouvrage plus ancien, créé
en  1830,  opposait  deux  femmes
rivales (soprano et mezzo : Anna
et Giovanna soit Anne Boleyn et
Jane Seymour). Dans l’ouvrage de
Donizetti,  les  deux  femmes  ne
s’affrontent  pas  tant  pour  le
pouvoir  que  pour  l’amour  d’un
homme,  le  comte  de  Leicester.
Leur  altercation  culmine  au  II.
Parmi les moments les plus poignants figurent le dialogue
entre les deux reines à l’acte II, le duo entre Maria et
Talbot  à  l’acte  III,  l’air  déchirant  de  Maria  avant  son
exécution (alors que Donizetti imagine un évanouissement fatal
pour Anna Bolena). L’opéra fut interdit par le roi de Naples à
cause d’une dispute qui éclata lors des répétitions entre les
prime  donne  qui  incarnaient  les  reines  d’Ecosse  et
d’Angleterre.  L’une  traita  l’autre  de  «  vile  bâtarde  »,
conformément au texte mais avec tellement de conviction, qu’il
fallut les séparer de force…
Outre l’anecdote, l’opéra qui répond à une commande du San
Carlo de Naples fut créé dans une version tronquée. C’est la
Scala de Milan qui en 1835 accueillit Maria Stuarda avec Maria
Malibran dans le rôle-titre, laquelle en méforme chanta très
mal.  Qu’importe,  la  confrontation  entre  les  deux  reines
opposées au II redouble d’impact et de surenchère dramatique,
dont Verdi se souviendra. Le dramatisme de Donizetti atteint
là un paroxysme particulièrement réussi par ce qu’il dévoile
non  deux  types  politiques,  mais  deux  âmes  bataillant,
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échevelées, portées par une passion égale pour le même homme
(Roberto : Robert de Leicester). En traitant Elisabeth de «
bâtarde », Maria Stuarda signe son arrêt de mort.

Direction musicale: Aldo Sisillo
Mise en scène et costumes: Francesco Esposito
Chef des chœurs: Marcel Seminara
Orchestre & Chœurs: Opéra Royal de Wallonie-Liège

Maria Stuarda: Martine Reyners*
Elisabetta: Elisa Barbero*
Roberto comte de Leicester: Pietro Picone
Talbot: Pierre Gathier
Cecil: Ivan Thirion
Anna Kennedy: Laura Balidemaj

* pour la première fois à l’Opéra royal de Wallonie, Liège

5 dates événements
Les 16, 18, 20, 22, 24 mai 2014, à 15h ou 20h

 

Reportage vidéo (2/2). Angers
Nantes  Opéra.  Pelléas  et
Mélisande  de  Debussy,
jusqu’au 13 avril 2014
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Reportage vidéo (2/2). Angers Nantes Opéra.
Pelléas et Mélisande. Contrairement à bien des
réalisations  jouant  sur  le  symbolisme  ou
l’abstraction  (voyez  l’épure  atemporelle
imaginée par Bob Wilson par exemple),  la mise
en scène d’Emmanuelle Bastet joue a contrario
sur le réalisme d’une intrigue étouffante, au
temps  psychologique  resserré,  aux  références
cinématographiques et picturales, efficaces, esthétiques. Ce
retour  du  théâtre  à  l’opéra  qui  inscrit  situations,
confrontations,  vagues  extatiques  dans  la  réalité  d’une
famille  aristocratique  à  l’agonie  apporte  aux  héros  de
Maeterlinck, une présence nouvelle dont la personnalité se
révèle  dans  chaque  détails  ténus  :  regards,  attitude,  
mouvements. Autant d’éléments qui restituent à la partition sa
chair et sa mémoire émotionnelle, d’où jaillit et prend corps
chacun des tempéraments humains. A ce travail minutieux sur le
direction des acteurs,  où chaque élément du décor pèse de
tout  son  poids  parce  qu’il  signifie  plus  qu’il  n’occupe
l’espace,   répond  un  esthétisme  souvent  éblouissant  qui
emprunte  au  langage  cinématographique  d’un  Hitchcok  …  des
images poétiques dont la puissance suggestive révise aussi les
tableaux  de  l’américain  Edouard  Hopper  :  ainsi  l’immense
fenêtre,  rideaux dans le vent,  ciel d’azur. … qui fait
souffler  le  grand  vent  extatique  pour  le  premier  duo  de
Pelléas et Melisande (scène de la tour), en un tableau qui
restera mémorable ; échappée salutaire également à la fin de
l’action qui signifie pour l’enfant et le jeune nourrisson
qu’il porte fébrilement, l’espoir d’un monde condamné… Lire
notre compte rendu critique de Pelléas et Mélisande présenté
par Angers Nantes Opéra

VIDEO : visionner le reportage 1
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Adams  :  Doctor  Atomic  à
l’Opéra du Rhin
Opéra  du  Rhin.  John  Adams  :  création  française  de  Doctor
Atomic, 2<17 mai 2014. Strasbourg puis Mulhouse accueillent
une création française attendue… A l’origine il s’agit d’une
commande de l’Opéra de San Francisco (2005). John Adams qui
vient de livrer pour le Los Angeles Philharmonic son dernier
opéra  passion  (Gospal  according  to  the  Other  Mary,  2012,
enregistrement paru chez Deutsche Grammophon en mars 2014),
s’inspire  du  mythe  de  Faust  en  traitant  le  sujet  de  la
conception de l’arme atomique, terrifiante invention qui plane
au dessus des hommes comme une épée de Damoclès. Maîtriser la
matière,  en  faire  une  arme  de  destruction  massive  voire
planétaire,  le  processus  est  démoniaque,  méphistophélique…
c’est une lecture éloquente et moderne du mythe faustéen. Une
excellente version au dvd est parue, dévoilant le réalisme
sans concession d’une partition dénonciatrice et clairement
humaniste.  A  partir  du  projet  Manathan  sur  les  essais
nucléaires  menés  au  Nouveau  Mexique  en  juillet  1945,  le
librettiste  d’Adams,  son  partenaire  fidèle,  Peter  Sellars,
fait paraître le scientifique Robert Oppenheimer, proie de
doutes  bien  légitimes  sur  l’utilisation  de  la  bombe.  le
prétexte est historique comme dans ses précédents opéras :
Nixon in China, the Death of Klinghofer, mais le traitement du
compositeur demeure humain. 9 ans après sa création aux USA,
Doctor Atomic est créé en France dans la mise de Lucinda
Childs qui avait signé la réalisation scénique de la création
américaine. Avec Dietrich Henschel (Oppenheimer).
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Conférence Doctor Atomic, le 30 avril 2014, 18h30. Entrée
libre. Strasbourg, salle Paul Bastide.

Juin 1945: les américains élaborent la machine à tuer atomique
pour répondre à l’attaque japonaise de Pearl Harbor… L’ouvrage
lyrique que conçoivent Johns Adam et son librettiste habituel,
Peter  Sellars,  d’après  les  faits  historiques  devient
réquisitoire pour la vie et l’avenir pacifiste de l’humanité.
Sans la représenter crûment, les auteurs expriment l’horreur
et la barbarie de l’homme contre lui-même, dans les yeux des
témoins: femmes compassionnelles, dressées contre la tyrannie
des chercheurs et des militaires “irresponsables”…

 

 

ONR, à l’Opéra de Strasbourg, les 2, 6, 9 mai 2014, à 20h, et
le 4 mai à 15h ; et à Mulhouse, La Filature, le 17 mai à 20h.
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Patrick Davin, direction.

 

 

Angers Nantes Opéra: nouveau
Pelléas  et  Mélisande  par
Emmanuelle Bastet
Angers Nantes Opéra. Debussy: Pelléas
et Mélisande. 23 mars > 13 avril 2014.
A  l’affiche  d’Angers  Nantes  Opéra,
Pelléas et Mélisande de Debussy est
l’objet d’une nouvelle production très
attendue, du 23 mars au 13 avril 2014.
A la fois réaliste et onirique, la
mise  en  scène  d’Emmanuelle  Bastet  devrait  exprimer  les
facettes multiples d’un ouvrage essentiellement poétique… Elle
a rencontré pour la première fois Pelléas au moment de la mise
en  scène  de  l’opéra  par  Yannis  Kokkos  (avec  lequel  elle
travaillait)  à  Bordeaux  et  Montpellier  en  2002.  Depuis
Emmanuelle Bastet rêvait de nourrir sa propre conception de
l’ouvrage.
Pour ce nouveau Pelléas, la metteure en scène retrouve son
complice  Tim  Northam,  qui  signe  les  costumes  et  la
scénographie,  et  avait  déjà  été  à  ses  côtés  pour  les
productions précédemment réalisées pour Angers Nantes Opéra :
Lucio Silla de Mozart et Orphée et Eurydice de Gluck. Ni
abstraite  ni  trop  symboliste/lique,  le  Pelléas  de  Bastet
rentre dans le concret. Rendre explicite l’onirisme et la part
du rêve amoureux. Esthétiquement, le spectacle relève le défi
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: les références à Hitchcock, aux espaces énigmatiques et
ouverts du peintre américain Edouard Hopper nourrissent ici
une nouvelle lecture du chef d’oeuvre lyrique de Debussy.
Tensions présentes mais silencieuses, violence aussi à peine
cachée, omniprésence nouvelle d’un personnage jusque là tenu
dans l’ombre… la nouvelle production de Pelléas présentée par
Angers Nantes Opéra permet au théâtre de réinvestir la scène,
aux chanteurs, d’y paraître tels les fabuleux acteurs d’un
film à suspens de plus en plus prenant, au fil tragique aussi
captivant qu’irrésolu.

Au  centre  du  travail,  l’amour  des  jeunes
adolescents qui se rencontrent et s’évadent dans un
monde  suspendu  destiné  à  la  mort  :  Pelléas  et
Mélisande  dans  Allemonde.  Au  réalisme  du  décor
(immense  bibliothèque  qui  rappellent  par  les

volumes  des  rayonnages,  autant  d’histoires  d’une  saga
familiale  très  présente  encore  avec  ses  mystères  et  ses
filiations, ses intrigues oubliées et tues) s’oppose le rêve
des  deux  amants…  A  chaque  retrouvaille  correspond  un
épanchement  onirique  et  symboliste  qui  contraste  avec  le
contexte réaliste. Cette présence du rêve et de l’harmonie
avait déjà suscité dans la mise en scène d’Orphée et Eurydice
des épisodes réussis dont pour le tableau des Champs Élysées,
l’évocation  de  l’enfance  des  époux,  brève  et  saisissante
échappée  dans  l’innocence…  Ici,  la  présence  d’un  corps
étranger (Mélisande) dans une famille « bourgeoise « au passé
mémoriel précipite le drame et rend visible ce qui était tenu
caché ou silencieux.
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Thriller hitchcockien
 

Pour les lieux divers et précisément décrits par Maeterlinck,
– la fontaine, la tour, la grotte, les sous-terrains -, une
décor  unique  pour  exprimer  le  monde  clos  et  asphyxiant
d’Allemonde. Genneviève et même Pelléas qui en part sans être
capable  de  le  quitter,  restent  à  demeure  dans  un  château
pourtant étouffant comme … un cercueil. Comme exténués avant
d’avoir agi, chacun reste dans un aveuglement tragique et
silencieux.

 

 

 

Pour Emmanuelle Bastet, Mélisande reste une énigme, un être

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/02/PELLEAS-ANO-575.jpg


insaisissable qui renvoie comme un miroir fascinant l’image
fantasmatique que les autres veulent voir d’elle. Fragile mais
fatale, elle fait naître la curiosité, surtout le désir : le
mariage pour Golaud, l’interdit pour Pelléas, avec la fameuse
scène  de  la  chevelure  (emblème  qui  fixe  l’attraction  de
Pelléas  sur  le  corps  de  Mélisande).  Ce  pourrait  être  une
préfiguration de Lulu, victime et bourreau, ingénue innocente
mais aussi provocatrice sans être cependant manipulatrice… Le
mystère  qui  enveloppe  Mélisande  comme  Pelléas,  c’est  la
présence implicite d’un traumatisme ancien qui au moment de
l’action, laisse envisager toujours l’ombre et la menace de la
catastrophe.  Chacun  d’eux  a  cette  blessure  présente  où
l’écoute et l’attention du spectateur tendent à s’enfoncer :
la musique est là aussi pour les y encourager.

A travers les yeux d’Yniold … Rêve ou réalité ?
Visuellement, Emmanuelle Bastet cite les tableaux de Hopper,
les films de Hitchcok (En attendant Marnie particulièrement)
dans une réalisation qui devrait évoquer le climat tendu et
vénéneux des films du cinéaste britannique. Le seul être qui
souffre  vraiment  ici  serait  le  petit  garçon  Yniold  (rôle
travesti) qui assiste impuissant mais fortement impressionné
au lent délitement de la famille, à la folie de son père
Golaud, à la déroute des amants dévoilés… Le drame familial
est  ainsi  représenté  à  travers  ses  yeux,  ce  qui  est
explicitement  indiqué  quand  Golaud  utilise  l’enfant  pour
espionner Pelléas et Mélisande dans l’une des scènes les plus
violentes de l’opéra … L’enfance contrepoint et révélateur de
la sauvagerie et de la barbarie des adultes, est un élément
moteur  dans  les  mises  en  scène  d’Emmanuelle  Bastet.  En
réalité, la relation de Pelléas et de Mélisande ne serait-elle
pas aussi le fruit de l’imagination du garçon troublé par les
membres d’une famille qui l’interroge et déconcerte sa petite
âme en mal d’évasion ?
Dans ce bouillonnement émotionnel qui fait naître la confusion
et le trouble, l’essentiel n’est peut-être pas de rétablir la
cohérence d’une œuvre dans son déroulement explicite, mais de



suivre  les  images  de  la  musique  qui  souvent  exprime  plus
clairement ce que les mots du livret tentent toujours à cacher
ou sans les dire précisément.
C’est donc un opéra d’atmosphère où la mémoire et le rêve
submergent  le  réel,  où  l’inconscient  surgit  là  où  on  ne
l’attend  pas,  où  les  actes  de  la  psyché  se  manifestent
différemment et de façon imprévisible, dont les enjeux et
l’activité  souterraine  pourront  nous  être  enfin  révélés  à
Nantes et à Angers à partir du 23 mars 2014.

 

 

 

Claude Debussy (1862-1918)
Pelléas et Mélisande

Drame lyrique en cinq actes.
Livret de Maurice Maeterlinck, d’après sa pièce éponyme.

Créé à l’Opéra-Comique de Paris, le 30 avril 1902.
nouvelle production

Direction musicale : Daniel Kawka
Mise en scène : Emmanuelle Bastet

Scénographie et costumes : Tim Northam
Lumière : François Thouret

avec
Armando Noguera, Pelléas

Stéphanie d’Oustrac, Mélisande
Jean-François Lapointe, Golaud

Wolfgang Schöne, Arkel
Cornelia Oncioiu, Geneviève

Chloé Briot, Yniold
Frédéric Caton, Le Docteur

Chœur d’Angers Nantes Opéra – Direction Xavier Ribes



Orchestre National des Pays de la Loire

[Opéra en français avec surtitres]

7 REPRESENTATIONS en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

5 à NANTES Théâtre Graslin
dimanche 23, mardi 25, jeudi 27, dimanche 30 mars, mardi 1er

avril 2014

2 à ANGERS Le Quai
vendredi 11, dimanche 13 avril 2014

Billetteries : Angers 02 41 22 20 20 / Nantes 02 40 69 77 18 –
www.angers-nantes-opera.com

Tarifs : Plein : de 60 € à 30 € / Réduit : de 50€ à 20 € /
Très réduit : de 30 € à 10 €. Places Premières : 160 €

 

 

Illustrations : © Jef Rabillon 2014

Bérénice de Magnard à l’Opéra
de Tours
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Tours, Opéra. Magnard : Bérénice,
1911.  Les  4,6,8  avril  2014.  En
s’inspirant  très  librement  de
Racine, Magnard compose son chef-
d’oeuvre  lyrique  entre  1905  et
1909.  Le  symphoniste  révélé  et
magnifiquement servi par Jean-Yves
Ossonce, tourne le dos à l’opéra à
la mode à son époque. Inflexible
et  exigeant,  Magnard,  élève  de
D’Indy, revendique la souveraineté
de  la  «  musique  pure  »,  la
modernité  du  «  style  wagnérien  »,  tout  en  reconnaissant
l’idéal classique et romantique de Gluck et de Berlioz.
Dans la partition où règne l’orchestre, Magnard cisèle le
profil austère et grave des deux protagonistes : Titus et
Bérénice, ici Jean-Sébastien Bou, baryton et Catherine Hunold.
La  nouvelle  production  portée  par  l’Opéra  de  Tours  rend
hommage à Magnard dont 2014 marque le centenaire.
Outre Bérénice, les concerts de musique de chambre proposent
son Trio et sa Sonate pour violoncelle et piano (2 février
2014).  Une  page  rare  de  César  Franck  (Rédemption)  est
programmée dans la saison symphonique, avec le 2e Concerto de
Saint-Saëns  (15  et  16  février  2014).  Enfin,  la  Neuvième
Symphonie de Mahler, contemporaine de Bérénice, clôturera la
saison symphonique (12 et 13 avril 2014).  

Bérénice (née vers 28 après JC) est une figure illustre de
l’histoire romaine : multiple épouse au rang prestigieux, elle
rejoint finalement son frère Agrippa II à Jérusalem et exerce
le pouvoir à ses côtés comme reine.
En  Galilée,  elle  se  rapproche  de  Titus  (30  ans),  futur
empereur alors qu’il mate la résistance des juifs (66-70) et
devient sa maîtresse (elle en a 40).
Telle Esther devant Assuerus, Bérénice prend la défense du
peuple juif et tente d’adoucir la répression des romains.  En
70, le temple de Jérusalem est réduit en cendres et la Judée
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devient province romaine. L’union de Titus et Bérénice est
mentionnée et commentée par Suétone et Tacite.

 

 

aimer ou régner …

 

De  retour  à  Rome  Titus  rappelle  Bérénice  (75),  promet  de
l’épouser, mais face au scandale de leur mariage, renonce à
elle et la renvoie auprès de son frère en Galilée en 79, alors
qu’il est devenu empereur. Fière et digne, politicienne et
patricienne  fortunée,  Bérénice  incarne  une  figure  féminine
forte  mais  humaine  que  l’amour  a  blessé  et  profondément
marqué. Titus renonçant à celle qu’il aime devient lui aussi
célèbre, frappant les esprits par son sens du devoir au mépris
de  l’amour…   Titus  et  Bérénice  donne  à  réfléchir  sur
l’antagonisme entre politique et amour.  Racine et Corneille
ont traité son histoire, devenu un mythe théâtral avant que
Magnard ne la choisisse pour son unique opéra.
Racine  choisit  de  fixer  son  action  à  Rome  alors  que  le
vainqueur  de  Judée,  ayant  ramené  avec  l’étrangère,  veut
recevoir  l’hommage  du  Sénat.  Mais  il  se  confronte  à
l’hostilité des sénateurs quant à son mariage avec Bérénice.
D’un  épisode  psychologique  assez  peu  dramatique,  Racine
réussit un tour de force : écrire une tragédie en 5 actes dont
la  langue  définit  le  modèle  de  la  grandeur  classique  néo
antique. Racine ajoute le personnage d’Antiochus, le meilleur
ami  de  Titus,  qui  lui  aussi  aime  mais  en  vain  la  belle
Bérénice. L’empereur a déjà fait son choix mais timide, il
préfère  que  se  soit  Antiochus  qui  annonce  à  la  Reine  de
Palestine, qu’empereur il ne peut l’épouser…  L’acte IV est
celui où l’amoureuse se dévoile à sa tristesse : elle songe au
suicide  tant  il  lui  est  difficile  voire  insurmontable
d’imaginer la vie sans Titus. A la fin de la tragédie, Racine



brosse le portrait de trois solitaires qui aiment et souffrent
résignés ; c’est là la grandeur tragique de la pièce. L’homme
fût-il empereur ou prince n’est pas le maître de son destin :
il doit sacrifier ce qu’il aime et régner sans bonheur. On est
loin ici des amours scandaleuses mais victorieuses de Néron et
Poppée  qui  dans  le  célèbre  opéra  de  Monteverdi  (1642)
infléchissent tous les pouvoirs : Amor vincit omnia (l’amour
vainc  tout).  Le  thème  de  Titus  et  Bérénice  en  serait
l’antithèse la plus frappante. Quand il écrit sa tragédie en
1670, Racine se serait inspiré des amours sans lendemains de
Louis XIV et de sa maîtresse Marie Mancini.

 

Bérénice. Tragédie en musique en trois
actes

Livret d’Albéric Magnard, d’après Racine
Création le 15 décembre 1911 à Paris

Editions Salabert
Présenté en français, surtitré en

français

Direction : Jean-Yves Ossonce
Mise en scène : Alain Garichot

Décors : Nathalie Holt
Costumes : Claude Masson

Lumières : Marc Delamézière

Bérénice : Catherine Hunold
Titus : Jean-Sébastien Bou

Lia : Nona Javakhidze
Mucien : Antoine Garcin

Orchestre Symphonique Région Centre-Tours
Choeurs de l’Opéra de Tours et Choeurs Supplémentaires

Nouvelle production

Tours, Opéra
Vendredi 4 avril 2014 – 20h
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Dimanche 6 avril 2014 – 15h
Mardi 8 avril 2014 – 20h

 

 

 

 

Samedi 22 mars à 14h30 • Grand Théâtre de Tours – Salle Jean
Vilar

Entrée gratuite dans la limite des places disponibles

Illustration : Versailles, angle du plafond du salon de Vénus.
Titus et Bérénice ; carton de Lebrun, peinture de Houasse,

vers 1678.

Titus et Bérénice
Albéric Magnard

De  l’aveu  du  compositeur  lui-
même,  humble  serviteur  de  la
musique  qui  osa  mettre  en
musique  le  sujet  inspiré  par
Racine, Bérénice a été composé
dans  le  style  wagnérien.  Ni
dramatise exacerbé, ni huit clos
étouffant, Bérénice est un opéra

classique et équilibré qui s’inspire de la mesure racinienne
où l’on ressent cette « tristesse majestueuse qui fait tout le
plaisir de la tragédie ». Le langage de Magnard est celui d’un
défenseur ardent de musique pure soucieux de clarté et de
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structure  :  coupe  symphonique  de  l’ouverture,  forme
concertante pour le duo achevant le I; douce harmonie du canon
à l’octave pour toutes les effusions amoureuses ; final de
sonate pour le retour de Titus au III… Admirateur des grands
dramaturges pour le théâtre, Magnard resserre, épure, allège
dans le sens d’un « débat de conscience », entre la grandeur
d’âme et la vaillance admirable de Bérénice et la lâcheté de
Titus… Le compositeur a voulu exprimer le regret d’un empereur
mort très jeune à 40 ans, celui d’avoir abandonné et trahi
celle qui l’aimait pourtant d’un amour absolu. En sacrifiant
le don de la vie le plus précieux, Titus fût-il bien conseillé
et sincère dans sa félonie amoureuse, méritait le châtiment
suprême. L’opéra de Magnard entend surtout, et si tendrement,
ressusciter le visage de l’amoureuse d’autant plus adorable
qu’elle est ici affrontée à l’esprit du calcul d’un amant trop
politique.  Pour  confesser  Bérénice,  Magnard  invente  le
personnage de sa suivante et nourrice, Lia. Musicalement, le
musicien  veille  à  diffuser  depuis  la  fosse  un  parfum  «  
d’harmonie douloureuse, de tendresse sacrifiée ».

De Wagner à Virgile : composer Bérénice

Pour rendre sa figure plus éclatante encore, Maganrd imagine
son  héroïne  jeune  et  conquérante,  âgé  d’une  vingtaine
d’années, en rien cette quinqa déjà flétrie qui cependant a
régné un temps sur le cœur de son impérial cadet. Il fusionne
aussi deux légendes : la reine de Judée et une autre Bérénice,
celle-ci égyptienne, laquelle lui offre la grandeur poétique
de son tableau final : pour hâter le retour de son aimé,
l’amoureuse enivrée coupe sa chevelure et l’offre en sacrifice
à  Vénus  Aphrodite.  Un  acte  d’une  beauté  idéale  qui
rétablissant  l’union  de  l’esthétique  et  de  la  tragédie
ressuscite l’esprit de Virgile. Comme le souhaitait Magnard.



Nouveau Pelléas et Mélisande
par  Emmanuelle  Bastet  à
Angers Nantes Opéra
Angers Nantes Opéra. Debussy: Pelléas
et Mélisande. 23 mars > 13 avril 2014.
A  l’affiche  d’Angers  Nantes  Opéra,
Pelléas et Mélisande de Debussy est
l’objet d’une nouvelle production très
attendue, du 23 mars au 13 avril 2014.
A la fois réaliste et onirique, la
mise  en  scène  d’Emmanuelle  Bastet  devrait  exprimer  les
facettes multiples d’un ouvrage essentiellement poétique… Elle
a rencontré pour la première fois Pelléas au moment de la mise
en  scène  de  l’opéra  par  Yannis  Kokkos  (avec  lequel  elle
travaillait)  à  Bordeaux  et  Montpellier  en  2002.  Depuis
Emmanuelle Bastet rêvait de nourrir sa propre conception de
l’ouvrage.
Pour ce nouveau Pelléas, la metteure en scène retrouve son
complice  Tim  Northam,  qui  signe  les  costumes  et  la
scénographie,  et  avait  déjà  été  à  ses  côtés  pour  les
productions précédemment réalisées pour Angers Nantes Opéra :
Lucio Silla de Mozart et Orphée et Eurydice de Gluck. Ni
abstraite  ni  trop  symboliste/lique,  le  Pelléas  de  Bastet
rentre dans le concret. Rendre explicite l’onirisme et la part
du rêve amoureux. Esthétiquement, le spectacle relève le défi
: les références à Hitchcock, aux espaces énigmatiques et
ouverts du peintre américain Edouard Hopper nourrissent ici
une nouvelle lecture du chef d’oeuvre lyrique de Debussy.
Tensions présentes mais silencieuses, violence aussi à peine
cachée, omniprésence nouvelle d’un personnage jusque là tenu
dans l’ombre… la nouvelle production de Pelléas présentée par
Angers Nantes Opéra permet au théâtre de réinvestir la scène,
aux chanteurs, d’y paraître tels les fabuleux acteurs d’un
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film à suspens de plus en plus prenant, au fil tragique aussi
captivant qu’irrésolu.

Au  centre  du  travail,  l’amour  des  jeunes
adolescents qui se rencontrent et s’évadent dans un
monde  suspendu  destiné  à  la  mort  :  Pelléas  et
Mélisande  dans  Allemonde.  Au  réalisme  du  décor
(immense  bibliothèque  qui  rappellent  par  les

volumes  des  rayonnages,  autant  d’histoires  d’une  saga
familiale  très  présente  encore  avec  ses  mystères  et  ses
filiations, ses intrigues oubliées et tues) s’oppose le rêve
des  deux  amants…  A  chaque  retrouvaille  correspond  un
épanchement  onirique  et  symboliste  qui  contraste  avec  le
contexte réaliste. Cette présence du rêve et de l’harmonie
avait déjà suscité dans la mise en scène d’Orphée et Eurydice
des épisodes réussis dont pour le tableau des Champs Élysées,
l’évocation  de  l’enfance  des  époux,  brève  et  saisissante
échappée  dans  l’innocence…  Ici,  la  présence  d’un  corps
étranger (Mélisande) dans une famille « bourgeoise « au passé
mémoriel précipite le drame et rend visible ce qui était tenu
caché ou silencieux.

 

 

Thriller hitchcockien
 

Pour les lieux divers et précisément décrits par Maeterlinck,
– la fontaine, la tour, la grotte, les sous-terrains -, une
décor  unique  pour  exprimer  le  monde  clos  et  asphyxiant
d’Allemonde. Genneviève et même Pelléas qui en part sans être
capable  de  le  quitter,  restent  à  demeure  dans  un  château
pourtant étouffant comme … un cercueil. Comme exténués avant
d’avoir agi, chacun reste dans un aveuglement tragique et
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silencieux.

 

 

 

Pour Emmanuelle Bastet, Mélisande reste une énigme, un être
insaisissable qui renvoie comme un miroir fascinant l’image
fantasmatique que les autres veulent voir d’elle. Fragile mais
fatale, elle fait naître la curiosité, surtout le désir : le
mariage pour Golaud, l’interdit pour Pelléas, avec la fameuse
scène  de  la  chevelure  (emblème  qui  fixe  l’attraction  de
Pelléas  sur  le  corps  de  Mélisande).  Ce  pourrait  être  une
préfiguration de Lulu, victime et bourreau, ingénue innocente
mais aussi provocatrice sans être cependant manipulatrice… Le
mystère  qui  enveloppe  Mélisande  comme  Pelléas,  c’est  la
présence implicite d’un traumatisme ancien qui au moment de
l’action, laisse envisager toujours l’ombre et la menace de la
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catastrophe.  Chacun  d’eux  a  cette  blessure  présente  où
l’écoute et l’attention du spectateur tendent à s’enfoncer :
la musique est là aussi pour les y encourager.

A travers les yeux d’Yniold … Rêve ou réalité ?
Visuellement, Emmanuelle Bastet cite les tableaux de Hopper,
les films de Hitchcok (En attendant Marnie particulièrement)
dans une réalisation qui devrait évoquer le climat tendu et
vénéneux des films du cinéaste britannique. Le seul être qui
souffre  vraiment  ici  serait  le  petit  garçon  Yniold  (rôle
travesti) qui assiste impuissant mais fortement impressionné
au lent délitement de la famille, à la folie de son père
Golaud, à la déroute des amants dévoilés… Le drame familial
est  ainsi  représenté  à  travers  ses  yeux,  ce  qui  est
explicitement  indiqué  quand  Golaud  utilise  l’enfant  pour
espionner Pelléas et Mélisande dans l’une des scènes les plus
violentes de l’opéra … L’enfance contrepoint et révélateur de
la sauvagerie et de la barbarie des adultes, est un élément
moteur  dans  les  mises  en  scène  d’Emmanuelle  Bastet.  En
réalité, la relation de Pelléas et de Mélisande ne serait-elle
pas aussi le fruit de l’imagination du garçon troublé par les
membres d’une famille qui l’interroge et déconcerte sa petite
âme en mal d’évasion ?
Dans ce bouillonnement émotionnel qui fait naître la confusion
et le trouble, l’essentiel n’est peut-être pas de rétablir la
cohérence d’une œuvre dans son déroulement explicite, mais de
suivre  les  images  de  la  musique  qui  souvent  exprime  plus
clairement ce que les mots du livret tentent toujours à cacher
ou sans les dire précisément.
C’est donc un opéra d’atmosphère où la mémoire et le rêve
submergent  le  réel,  où  l’inconscient  surgit  là  où  on  ne
l’attend  pas,  où  les  actes  de  la  psyché  se  manifestent
différemment et de façon imprévisible, dont les enjeux et
l’activité  souterraine  pourront  nous  être  enfin  révélés  à
Nantes et à Angers à partir du 23 mars 2014.

 



 

 

Claude Debussy (1862-1918)
Pelléas et Mélisande

Drame lyrique en cinq actes.
Livret de Maurice Maeterlinck, d’après sa pièce éponyme.

Créé à l’Opéra-Comique de Paris, le 30 avril 1902.
nouvelle production

Direction musicale : Daniel Kawka
Mise en scène : Emmanuelle Bastet

Scénographie et costumes : Tim Northam
Lumière : François Thouret

avec
Armando Noguera, Pelléas

Stéphanie d’Oustrac, Mélisande
Jean-François Lapointe, Golaud

Wolfgang Schöne, Arkel
Cornelia Oncioiu, Geneviève

Chloé Briot, Yniold
Frédéric Caton, Le Docteur

Chœur d’Angers Nantes Opéra – Direction Xavier Ribes
Orchestre National des Pays de la Loire

[Opéra en français avec surtitres]

7 REPRESENTATIONS en semaine à 20h, le dimanche à 14h30

5 à NANTES Théâtre Graslin
dimanche 23, mardi 25, jeudi 27, dimanche 30 mars, mardi 1er

avril 2014

2 à ANGERS Le Quai
vendredi 11, dimanche 13 avril 2014
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Billetteries : Angers 02 41 22 20 20 / Nantes 02 40 69 77 18 –
www.angers-nantes-opera.com

Tarifs : Plein : de 60 € à 30 € / Réduit : de 50€ à 20 € /
Très réduit : de 30 € à 10 €. Places Premières : 160 €

 

 

Illustrations : © Jef Rabillon 2014

VIDEO. TOURCOING: Jean-Claude
Malgoire  ressuscite  Aben
Hamet  de  Théodore  Dubois
(clip vidéo)
Tourcoing: Théodore Dubois, Aben Hamet, 1884.Les
14,16,18  mars  2014.  CLIP  VIDEO.  D’après
Chateaubriand  (Le  dernier  Abencérage),
l’académicien Théodore Dubois et ses librettistes
abordent  la  passion  amoureuse  sur  fond
d’inquisition et de guerres religieuses. Aben Hamet poussé par
sa  mère  Zuléma  tente  de  reconquérir  pour  la  foi  de  ses
ancêtres l’Espagne depuis Grenade : restaurer l’ancien Califat
dont  son  père  était  le  roi.  Chrétiens  et  musulmans
s’affrontent mais le maure Aben tombe amoureux de la belle
chrétienne  Bianca  :  défiant  la  fatalité  des  antagonismes
héréditaires, leur amour foudroyant sera cependant vaincu par
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l’opposition des religions.

 

 

 

 

 

Audace  et  raffinement  harmoniques,  subtilité
mélodique avec un usage très subtil des leitmotiv,
pureté  stylistique  et  suprême  élégance,  l’opéra
Aben Hamet (créé en 1884) nous est restitué dans
une  nouvelle  orchestration,  réalisée  par  Jean-

Claude Malgoire d’après la version chant / piano originale.
C’est l’occasion de savourer cet orientalisme français d’une
irrésistible séduction (où rayonne le timbre de la harpe, du
saxophone…)  :  Aben  Hamet  poursuit  la  claire  et  lumineuse
vision de Carmen de Bizet. Mais Dubois y ajoute aussi sa
parfaite  connaissance  de  l’opéra  hérité  de  Gounod,  Fauré,
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Saint-Saëns, Massenet. Sa sensualité et sa finesse annoncent
même Debussy. C’est dire l’importance de cette résurrection. A
Tourcoing,  Jean-Claude  Malgoire   réunit  une  distribution
convaincante où rayonne le timbre clair et juvénile du baryton
Guillaume Andrieux dans le rôle-titre : à Grenade, le jeune
prince découvre l’amour mais doit affronter l’extrémisme : il
mourra  sur  le  champ  de  bataille.  Dans  une  mise  en  scène
épurée,  à  la  fois  suggestive  et  abstraite  (signée  Alita
Baldi), l’action lyrique suit son cours, sans faiblir jusqu’à
la superbe scène finale d’un romantisme préservé. Production
événement, Tourcoing les 14, 16 et 18 mars 2014. CLIC de
CLASSIQUENEWS.COM

 

Lire notre présentation de l’opéra ABEN HAMET de Théodore
Dubois (1884)

Toutes  les  infos  sur  le  site  de  L’Atelier  Lyrique  de
Tourcoing  

 

 

Théodore Dubois (1837-1924)
Aben Hamet, 1884
création mondiale
version réorchestrée (JC Malgoire)
livret en français

 

 

Vendredi 14 mars 2014 à 20h
Dimanche 16 mars 2014 à 15h30
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Mardi 18 mars 2014 à 20h
Tourcoing, Théâtre Municipal R. Devos

Billetterie / 03 20 70 66 66

Livret de Léonce Détroyat et Achille de Lauzières d’après la
nouvelle  de  Chateaubriand  :  Les  Aventures  du  dernier
Abencèrage.  Opéra  créé  au  Théâtre  Italien  à  Paris  le  16
décembre 1884

Jean Claude Malgoire et Vincent Boyer, orchestration
Jean Claude Malgoire, direction musicale
Alita Baldi, mise en scène
Alain Lagarde, scénographie
Enrico Bagnoli, lumières
Christine Rabot-Pinson, costumes

Aben Hamet : Guillaume Andrieux, baryton
Bianca : Ruth Rosique, soprano
Alfaïma : Hasnaa Bennani, soprano
Zuléma : Nora Sourouzian, mezzo-soprano
Le Duc de Santa-Fe : Marc Boucher, baryton-basse

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande Ecurie et la Chambre du Roy
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